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Abstract

Identification and description of a new coelacanthid, Garnbergia ommata n.g., n.sp., from
the marine Ladinian Sediments of Künzelsau, Baden-Württemberg (W-Germany), and compa-
rison with mesozoic coelacanths. Evidence of an another Coelacanth on base of the scales.

Resume

Identification et description d'un nouveau Coelacanthide, Garnbergia ommata n.g., n.sp.,

dans le Muschelkalk superieur (Ladinien) de Künzelsau, Baden-Württemberg (RFA) et compa-
raison avec les Coelacanthes mesozoi'ques. Mise en evidence, sur la base des ecailles, d'une se-

conde forme, differente de G. ommata.

Zusammenfassung

Aus dem Oberen Muschelkalk (Ladin) von Künzelsau, Baden-Württemberg, wird ein neuer
Coelacanthide, Garnbergia ommata n.g., n.sp. beschrieben und mit anderen mesozoischen
Coelacanthiden verglichen. Ein weiteres Exemplar derselben Herkunft unterscheidet sich von
Garnbergia aufgrund des Baues der Schuppen.

Introduction

Depuis 150 ans, le Württemberg (Allemagne du Sud) a livre de nombreux fossiles

triasiques, Vertebres et Invertebres, en provenance de gisements consideres mainte-

nant comme classiques (Crailsheim, Trossingen, Hoheneck-Ludwigsburg, Kupfer-

zeil, Stuttgart-Sonnenberg et -Degerloch). Le Staatliches Museum für Naturkunde
Stuttgart a recemment fait l'acquisition de deux Coelacanthes, malheureusement mal
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conserves et plus ou moins complets, decouverts dans le Muschelkalk superieur de

cette region.

Les deux specimens, decouverts dans une carriere situee sur le Garnberg pres de

Künzelsau, proviennent des «oJo5^s-Schichten du Muschelkalk superieur (mo2, La-

dinien) et, plus precisement, d'un niveau situe entre les horizons argileux (Tonhori-

zonte) a et y. Ces trouvailles sont dues ä l'activite d'un inlassable et efficace Paleonto-

logue amateur, M. H. Hagdorn de Künzelsau. L'un des specimens (SMNS 5 1036) est

conserve dans la löge d'habitation d'une ceratite.

L'un des Coelacanthes (SMNS 51035) comprend le cräne et la region anterieure du

tronc. L'autre (SMNS 5 1 036) n'est represente que par des restes fragmentaires du crä-

ne et quelques ecailles. Le premier a ete rapporte ä un genre nouveau et ä une espece

nouvelle: Garnbergia ommata n. g., n. sp. Le second, trop mal conserve pour etre

identifie avec precision, temoigne de la presence d'une autre forme de Coelacanthe ä

Künzelsau.

Nous sommes particulierement reconnaissants envers M. R. Wild, Conservateur du

Staatliches Museum für Naturkunde ä Stuttgart, pour nous avoir confie l'etude de ce

materiel et pour les renseignements stratigraphiques qu'il a bien voulu nous communi-

quer. Nous associons dans un meme remerciement les techniciens qui ont illustre ce

travail, M. D. Serrette, photographe, et Mme F. Pilard, dessinatrice.

Etüde Systematique

Sous-classe Actinistia Cope 1871

Familie Coelacanthidae Agassiz 1843

Genre Garn hergia n.g.

Espece type: Garnbergia ommata n.sp.

Diagnose: genre monospecifique, cf . diagnose de l'espece.

Garnbergia ommata n.sp.

(Fig. 1,2; PL 1,2)

Holotype: Staatliches Museum für Naturkunde Stuttgart, SMNS 51035.

Locus typicus: Künzelsau, carriere sur le Garnberg pres de Künzelsau, Baden-Würt-

temberg (RFA).
Stratum typicum: Oberer Muschelkalk (mo2, r70(io5/i5 — Schichten); Ladmien.

Derivatio nominis: Garnbergia, reference au lieu de la decouverte, ommata, allusion ä

la presence d'un petit oeil.

Diagnose: Coelacanthide d'environ 35 — 40 cm de longueur totale (longueur esti-

mee). Orbite petite (19 % de la longueur de la joue), museau allonge (33 % de la meme
longueur). Bouclier frontal forme de deux series paires longitudinales d'importance

comparable, bouclier parietal allonge (55% de la longueur du bouclier fronto-ethmoi-

dal), maximum de largeur atteint au niveau des angles postero-externes, deux paires

d'elements. Joue etroite et tres ossifiee. Perte du preorbitaire, de l'os spiraculaire, du

sousopercule et de l'anneau sclerotique. Infraorbital recourbe. Opercule plus haut

que large. Dentaire, splenial et angulaire independants, dentaire en forme de baguette

non recourbee et ä bord posterieur presentant une forte encoche, processus dorsal de

l'angulaire situe ä mi-longueur de l'os. Pit lines ne laissant pas d'empreintes sur les os

sous-jacents (sauf sur gulaires). Os dermiques non ornementes. Plaque basale de la na-

geoire dorsale anterieure subtriangulaire, angle anterieur de la plaque excave par une

forte encoche, plaque basale de la dorsale posterieure fourchue, lepidotriches lisses
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depourvus d'epines, Di:9, D^rlS, Pec:18 lepidotriches. Ecailles ornees de stries

nombreuses (au moins 40), subparalleles, contigües, stries medianes divisees en 2 — 3

tron^ons, pas de stries medianes hypertrophiees.

Description

Generalites

Le specimen SMNS 51035 comprend la tete, conservee en volume (os dermiques du

toit cränien et de la joue, mandibule, palatocarre pro parte) et un fragment de tronc

(nageoire pectorale, plaques basales et lepidotriches des nageoires dorsales anterieure

et posterieure, fragments des autres nageoires, ecailles).

Mesures

Longueur conservee du specimen

(extremite du museau jusqu'ä I'arriere de la nageoire

dorsale posterieure) 230 mm
Longueur de la joue

(extremite du museau — bord posterieur de l'opercule) 100 mm

Longueur du bouclier fronto-ethmoi'dal 54 mm
Longueur du bouclier parieto-extrascapuiaire

(mesuree jusqu'au bord posterieur des parietaux) 30 mm

La tete est caracterisee par la presence d'une orbite petite, par l'etroitesse de la joue

et par un leger allongement du museau: le diametre horizontal de l'orbite (19 mm) est

plus petit que le diametre vertical {22 mm), il est compris pres de deux fois dans la dis-

tance preorbitaire (36 mm) et represente ä peu pres une fois et demie la distance post-

orbitaire (12 mm). Le profil frontal est fortement declive. Le bouclier parietal est al-

longe representant environ 55 % de la longueur du bouclier fronto-ethmoi'dal. La joue

est tres ossifiee, les os dermiques sont pratiquement depourvus d'ornementation.

Le trajet exact des sutures du toit cränien est difficile ä preciser car les os sont con-

serves soit par la face externe, soit sous forme d'empreintes de la face interne, soit en

coupe.

Compte tenu de l'etat de conservation defectueux de ce specimen, il suffit de donner

une liste des caracteres significatifs permettant d'en preciser la position systematique,

la forme et l'extension des os etant indiques sur la reconstitution (Fig. 1).

Squelette cränien

Bouclier fronto-ethmoidal (PI. 1, fig. 3):

— Les deux series longitudinales fronto-nasale et supraorbitale sont d'importance

comparable, la serie mediane s'elargit cependant dans la region preorbitaire.

— Une suture isole un frontal posterieur tres court, ä peine plus long que large.

L'extension du frontal anterieur (et celle des nasaux) n'est pas visible.

— Le frontal posterieur est muni d'un long processus ventral, dirige vers I'arriere et

vers l'exterieur (visible en coupe).

— La Serie supraorbitaire comprend une serie d'elements subcarres, 4 — 5 au-dessus

de l'orbite et au moins trois dans la region du museau, ils sont separes en avant de l'or-

bite par un element allonge, trois fois plus long que les autres os de la serie.
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Fig. 1. Garnbergia ommata, reconstitution du cräne. SMNS 51035 — x 1.

Ang: susangulo-angulaire; D: dentaire; Dptp: dermoptcrotique posterieur; Frp:

frontal posterieur; Gu: gulaire; lo: infraorbital; nai: narine anterieure; na^: narine

posterieure; Op: opercule; Pa: parietal; pioc: pore du canal infraorbitaire; PMx:
premaxillaire; Po: postorbital; Popd: preopercule dorsal; Pv: preopercule ventral;

pt Gu: pit line de la gulaire; Qu: carre; Rosl: rostral lateral; So: supraorbital; Spl:

splenial.

— Les pores du canal supraorbitaire n'ont pas ete observes, ce qui implique la pre-

sence de pores sensoriels petits chez ce genre.

Bouclier parietal :

— II est forme de deux paires d'elements: parieto-dermopterotiques et dermopte-

rotiques posterieurs (= supratemporal).

— Les dermopterotiques posterieurs occupent les angles postero-lateraux du bou-

clier et sont projetes en direction postero-externe, le maximum de largeur du bouclier

est atteint dans cette region.

— Le bouclier est plus long que large.

Joue (Fig. 1;P1. 1, fig. 1,2):

— La joue est tres ossifiee, etroite, formee de trois elements : postorbital, preopercu-

le dorsal et preopercule ventral (Fig. 1).

— L'infraorbital est relativement trapu, fortement recourbe.

— Le rostral lateral, conserve dans sa region anterieure seulement, porte un pore du

canal infraorbitaire; il devait etre allonge antero-posterieurement.
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— Le premaxillaire a la forme d'une courte baguette transversale; il porte des dents

petites et pointues.

— La narine anterieure s'ouvre dans la suture premaxillaire-rostral lateral, la narine

posterieure s'ouvre au bord dorsal du rostral lateral.

— Absence du preorbitaire, de l'os spiraculaire, du sousopercule et d'un anneau

sclerotique.

Mandibule :

— Le susangulo-angulaire, piece essentielle de la couverture dermique de la mandi-

bule, est une longue plaque effilee vers l'avant oü eile s'insinue entre le dentaire et le

splenial, tous deux reduits. Le susangulo-angulaire atteint son maximum de hauteur

au niveau d'un processus dorsal situe sensiblement ä mi-longueur de l'os. A partir de

ce Processus, le bord antero-superieur s'abaisse regulierement vers l'avant, le bord

postero-superieur garde la meme hauteur sur une courte distance puis s'inflechit brus-

quement pour former une concavite dirigee vers l'arriere et vers le haut (zone d'articu-

lation avec le carre) qui delimite un long processus retroarticulaire.

— Le dentaire, reduit, ä la forme d'une baguette allongee antero-posterieurement;

son bord posterieur presente une profonde encoche qui surmonte le susangulo-angu-

laire.

— Le splenial, etroit, est effile ä ses deux extremites; il est encore moins developpe

que le dentaire.

— Presence d'une grande gulaire, seul os sur lequel les pits lines aient laisse leur em-

preinte.

— Traces d'un coronoide dont le bord superieur est souligne par l'epais bourrelet

caracteristique de cet os chez les Coelacanthes.

Palatocarre :

Carres, metapterygoides et entopterygo'ides sont partiellement conserves.

— Le carre est forme d'un montant vertical epaissi qui surplombe ä l'avant l'entopte-

rygoi'de. Le condyle d'articulation est robuste et bien individualise du corps principal

de l'os.

— Le metapterygoide est etroit et allonge verticalement: il est trois fois plus haut que

large. Il double le bord postero-superieur de l'entopterygoide; son bord superieur

rectiligne est prolonge par un court processus dorsal qui devait assurer l'articulation

de l'ensemble sur le processus antotique.

Squelette post-cränien

Nageoires paires:

— La nageoire pectorale compte environ 18 lepidotriches greles, disposes en even-

tail.

— Chaque lepidotriche est simple, forme d'un long article basal et de nombreux pe-

tits articles distaux. L'article basal d'un rayon situe au milieu de la nageoire represente

environ la moitie de la longueur du rayon.

— La nageoire pelvienne, dont seuls quelques rayons sont visibles, occupe une posi-

tion ventrale et est situee au niveau de la dorsale anterieure.
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Fig. 2. Garnbergia ommata, Fig. A: plaque basale de la nageoire dorsale anterieure, Fig. B:

plaque basale de la dorsale posterieure. SMNS 51035. — x 1,5.

Nageoire dorsale anterieure:

— La plaque basale est subtriangulaire, formee d'une plaque posterieure aussi haute

que longue et de deux processus diriges vers l'avant, separes par une profonde encoche

(Fig. 2 A, PI. 2, fig. 1), l'un superieur et grele, l'autre inferieur et eleve.

— L'ensemble de la plaque dorsale est mince. La plaque posterieure est renforcee

par un epaississement osseux partant du centre et developpe en eventail vers le haut et

vers l'arriere; il delimite la zone d'insertion des lepidotriches. Vers l'avant, cet epais-

sissement se prolonge dans le processus inferieur.

— La nageoire est formee d'environ 9 lepidotriches, epais, bien separes les uns des

autres. Le rayon est segmente transversalement ä son extremite distale.

— Tous les lepidotriches, y compris les plus anterieurs, sont depourvus d'epines et

d'ornementation.

Nageoire dorsale posterieure:

— La plaque basale de la dorsale posterieure est profondement fourchue (Fig. 2B,

PI. 2, fig. 1). Elle est formee d'une tete articulaire posterieure etalee en eventail et de

deux branches anterieures, longues et relativement epaisses, formant entre elles un

angle de 60 degres. L'une est horizontale, l'autre dirigee vers le squelette axial.

— On compte au moins 16 lepidotriches.

E c a i 1 1 e s :

— Les ecailles sont mal conservees. Aucune d'entre elles n'est isolee, toutefois, il

semble que la zone exposee etait relativement grande par rapport ä la zone recouverte.

Sur une ecaille de la region moyenne du tronc (PI. 2, fig. 2), la zone externe est orne-

mentee de nombreuses petites stries, subparalleles (au moins 40), allongees antero-

posterieurement, parfois divisees en deux ou trois segments (region mediane de l'ecail-

le). Ces stries sont contigües et non separees par des gouttieres. La (ou les) strie media-

ne n'est pas plus developpee que les stries laterales.
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Distribution triasique des Coelacanthes
(Fig. 3)

L'Eotrias marin a fourni un grand nombre de Coelacanthes: Whiteia a ete rencontre

ä Madagascar, au Groenland, en Colombie britannique et en Alberta (Canada) et pre-

sente ainsi la plus grande extension geographique (cf. Stensiö 1932, Lehman 1952,

ScHAEFFER & Mangus 1976). Axelia, Mylacanthus, Scleracanthus et Wimania sont

connus au Spitzberg (StensiO 1921), Laugia provient du Groenland (Stensiö 1932),

tandis que Sassenia est une forme commune au Groenland et au Spitzberg. Outre Whi-
teia, l'Eotrias malgache a livre Piveteauia (Lehman 1952 et une espece du genre Rhab-
doderma, R. madagascariensis, genre connu surtout au Carbonifere (cf. Forey 1981).

Ces formes sont toutes marines. Sinocoelacanthus a ete decrit par Liu Hsien-TTNG

(1 954) dansle Trias inferieur marin du Kwangsi (Chine). En France, un Coelacanthea

ete Signale au sommet du Buntsandstein vosgien (Call 1971).

Au Trias moyen coexistent des Coelacanthes dulgaquicoles et marins. ,,Coelacan-

thus" africanus (dul^aquicole) provient du Beaufort superieur du District de Rouxvil-

le, Karoo Sud Africain (Broom 1905, 1908), Moenkopia (dulgaquicole) provient de la

formation Moenkopi, Anisien inferieur de l'Arizona, USA (Schaeffer & Gregory
1961). En Europe, le Ladinien inferieur marin du Monte San Giorgio (Suisse) a livre

Ticinepomis (Rieppel 1980). Hainbergia a ete decrit par Schweizer (1966) dans le Mu-
schelkalk superieur de Göttingen tandis que les specimens signales ici proviennent de

niveaux subcontemporains du Baden-Württemberg. Le Trias moyen marin de Lom-
bardie a livre Heptanema (cf. de Alessandri 1910). Alcoveria (Beltan 1972) est une

forme marine du Muschelkalk espagnol (Catalogne).

Au Trias superieur, les Coelacanthes sont egalement nombreux. En Europe, „ Coe-

lacanthus" lunzensis (dulgaquicole) provient des Lunzer Schichten de la base du Trias

superieur d'Autriche (Reis 1900). Le Keuper moyen continental de Franconie a livre

des restes d'un Coelacanthe indetermine (Dehm 1956a et 1956b). Le Carnien moyen
d'Autriche a fourni Graphiurichthys (Kner 1866) tandis que „Holophagus" picenus

provient du Norien, (?) marin, de la region de Salerne, Italic (cf. Bassani 1896). Une
mandibule fragmentaire a ete identifiee par Martin (1981) dans le Trias continental su-

perieur du Maroc. Les formations continentales du Trias superieur des USA ont livre

les formes les plus completes et les mieux connues: Chinlea provenant du (?) groupe

Dockum, et de la formation Chinle (Carnien superieur ou Norien inferieur) du Colo-

rado, de rUtah, du New Mexico et du Texas (Schaeffer 1967) et Diplurus, forme du

groupe Newark, connue des la limite Carnien-Norien et atteignant le Lias (Schaeffer

1952, Olsen et al. 1982).

A cette liste il convient d'ajouter la presence probable d'un Coelacanthe dans le

Trias inferieur continental de Tasmanie (formation Knocklofty) signalee par DziEWA

(1980) sur la base d'un fragment tres incomplet de pterygoi'de. Cette decouverte de-

mande ä etre confirmee par un materiel plus abondant.

La disparition du preorbitaire (caractere progressif) permet de distinguer le speci-

men de Künzelsau des Coelacanthes primitifs du Carbonifere tels que Spermatodus et

Rhabdoderma et de certaines formes Eotriasiques telles que Whiteia (cf. Forey 1981).

La comparaison s'etablit ainsi avec les seules formes triasiques et post-triasiques.

Parmi les formes triasiques, le cräne n'est connu avec precision que chez un nombre
restreint de genres: Whiteia, Wimania, Axelia, Laugia, Diplurus, Chinlea, Ticinepo-

mis et Hainbergia. Les donnees sur ce dernier genre sont tres partielles et difficilement

utilisables. Les autres Coelacanthes triasiques sont connus soit par des os isoles
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Fig. 3. Distribution triasique des Coelacanthes.

1. Madagascar: Whiteia, Piveteauia, Rhabdoderma madagascariensis;2. Spitzberg:

Axelia, Wimania, Mylacanthus, Scleracanthus, Sassenia; 3. Groenland: Whiteia,

Sassenia, Laugia ; 4 . Alberta (Canada) : Whiteia ; 5 . Colombie britannique (Canada)

:

Whiteia; 6. Kwangsi (Chine): Sinocoelacanthus; 7. Vosges (France): Coelacanthe

indetermine; 8. Afrique du Sud: ,,Coelacanthus" africanus; 9. Arizona (USA):

Moenkopia; 10. Tessin (Suisse): Ticinepomis; 11. Göttingen, Basse Saxe (RFA):

Hainbergia; 12. Baden-Württemberg (RFA): Garnhergia ommata; 13. Nord
Espagne: Alcoveria; 14. Lombardie (Italie): Heptanema; 15. Antriebe: „Coelacan-

thus" lunzensis; 16. Autriche: Graphiurichthys; 17. Franconie, Baviere (RFA):

Coelacanthe indetermine; 18. Itahe du Sud: ,,Holophagus" picenus; 19. Sud Ouest

des USA: Chinlea; 20. Est USA: Diplums; 21. Maroc: Coelacanthe indetermine;

22. Tasmanie: Coelacanthe indetermine. * = gisement marin. Fondde carte d'apres

Charig 1979.

(Moenkopia), soit par des squelettes cräniens et post-cräniens plus ou moins fragmen-

taires (Graphiurichthys, Alcoveria, ,,CoelacanthHs" lunzensis), Coelacanthe indeter-

mine de Franconie, Coelacanthe indetermine des Vosges, ,,Coelacanthus" africanus,

Sinocoelacanthus. Certains de ces specimens sont tres mal conserves ou insuffisam-

ment decrits, partant difficilement identifiables.

Rapports et differences

D'apres le fragment conserve, le specimen de Künzelsau devait atteindre 35 — 40

centimetres de longueur totale. En ce qui concerne les dimensions, un individu isole

presente peu d'interet. Il faut toutefois noter que Diplurus newarki, Graphiurichthys,

Ticinepomis et Alcoveria sont des formes de petites dimensions ne depassant pas
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15 — 18 cm. Hainhergia, specimen unique egalement, mesure 20 cm; „Coelacanthus"

lunzensis devait atteindre 45 cm. Les differents individus de Chinlea varient de 16 ä

50 cm, D.longicaudatus atteint 69 cm.

— La presence d'une joue etroite et bien ossifiee ne permet un rapprochement qu'a-

vec les genres Diplurus, Chinlea, Ticinepomis, Hainhergia et Alcoveria. Les genres

eotriasiques presentent une joue large et plus ou moins bien ossifiee (Wimania, Lau-

gia) ou large et ä forte regression osseuse (Axelia)

.

— La presence d'un arriere cräne allonge distingue la forme de Künzelsau de Diplu-

rus et d'Alcoveria.

— La presence d'un frontal posterieur court ne se retrouve chez aucun des genres,

exception faite (?) de Hainhergia (= ,,pa" de Schweizer 1966, fig. 2).

— L'allongement du museau rappeile Chinlea et s'oppose ä ce que l'on connait chez

Diplurus et Ticinepomis.

— La presence de pores sensoriels de petites dimensions interdit tout rapproche-

ment avec Diplurus.

— La forme generale de la mandibule est tres differente de celle de Diplurus, et ä un

moindre degre de celle de Ticinepomis, ces deux genres etant caracterises par les pro-

portions relatives du dentaire et du splenial et par l'inflexion de l'extremite anterieure

de la mandibule vers le bas. Par contre la mandibule rappeile celle de Chinlea, notam-

ment par la forme du susangulo-angulaire et la presence d'une encoche du bord poste-

rieur du dentaire (connue egalement chez des Coelacanthes plus recents tels qu'Holo-

phagus et Macropoma par exemple).

— L'absence quasi-totale d'ornementation sur les os dermiques du cräne est propre

ä notre specimen.

— L'allongement de la zone d'articulation du metapterygoi'de se retrouve chez de

nombreux Coelacanthes, son extension verticale elevee est propre au specimen de

Künzelsau (cf. Schaeffer & Gregory 1961).

— La coexistence d'une plaque basale plus ou moins triangulaire (nageoire dorsale

anterieure) et d'une plaque basale fourchue (nageoire dorsale posterieure) a ete signa-

lee chez de nombreuses formes triasiques (Hainhergia, ,,Coelacanthus" lunzensis),

Coelacanthe indetermine de Franconie, Diplurus, Chinlea, et posttriasiques (Holo-

phagus gulo, Macropoma) . Une plaque basale anterieure triangulaire est connue egale-

ment chez Ticinepomis et Indocoelacanthus (plaques posterieures non decrites chez

ces deux derniers genres).

— Dans le detail, la forme de la plaque basale de la nageoire dorsale anterieure est dif-

ferente de celle de tous les genres cites par la presence, notamment, de la profonde

echancrure de l'angle anterieur, echancrure decrite, mais en moins accentuee, chez

certaines especes kimmeridgiennes d'Holophagus (cf. Reis 1888). L'importance dia-

gnostique de ce caractere reste ä demontrer lorsqu'on sait que les plaques basales des

nageoires de l'actuel Latimeria sont partiellement encroutees de cartilage, la forme de-

venant fonction du degre d'ossification.

— L'absence d'epines sur les rayons anterieurs de la premiere nageoire dorsale per-

met de separer le Coelacanthe de Künzelsau des genres Ticinepomis, Heptanema, Al-

coveria, Diplurus et du Coelacanthe indetermine de Franconie. Par contre, des lepi-

dotriches non ornementes d'epines existent chez Chinlea et ,,Coelacanthus" lunzen-

sis.

— Un nombre peu eleve de lepidotriches ä la nageoire dorsale anterieure est un ca-

ractere tres largement distribue; un grand nombre de lepidotriches ä la nageoire poste-
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rieure et ä la pectorale est un caractere moins largement distribue et permet de le distin-

guer de Graphiurichthys et d'Alcoveria.

— L'ornementation des ecailles, definie par la coexistence des caracteres suivants,

est propre ä notre echantillon: presence de rides subparalleles allongees antero-poste-

rieurement (different de Ticinepomis), rides presque contigües (different de Hain-

bergia, Diplurus, Chinlea, Coelacanthe indetermine des Vosges), absence d'une ride

mediane plus developpee (different de Diplurus), nombre eleve de rides (au moins 40

sur une ecaille de la region moyenne du tronc). Seule la flguration des ecailles de ,, Coe-

lacanthus" lunzensis rappelle la disposition relevee sur notre echantillon.

Parmi les Coelacanthes liasiques, Trachymetopon se distingue aisement par ses

grandes dimensions (170 cm) et le nombre eleve des lepidotriches aux nageoires pel-

viennes et pectorales (plus de 40). Indocoelacanthus se distingue par la presence d'une

joue large et par l'ornementation des ecailles.

Un examen rapide des formes tardives de Coelacanthes montre qu'aucune d'entre

elles ne peut etre rapprochee du Coelacanthe de Künzelsau: ornementation des os der-

miques (Macropoma, Mawsonia, Holophagus), ornementation des ecailles (les memes

genres et Luluabaea), presence de denticules sur les lepidotriches des nageoires dorsa-

les, ornementation des ecailles (Coelacanthes du Liban), pores tres developpes (Ly-

his).

L'identification generique de ce specimen donne lieu ä quelques incertitudes. II peut

etre rapproche de „Coelacanthus" lunzensis sur la base de caracteres peu nombreux

(caracteres lies ä l'ornementation des ecailles) ou largement distribues chez les Coela-

canthes triasiques (presence de lepidotriches depourvus d'epines, forme des plaques

basales des nageoires dorsales). Les affinites reelles de ,, Coelacanthus" lunzensis ne

sont pas connues et il nous a semble preferable de ne pas ajouter ä la confusion existant

dejä dans la definition de ce genre fourre-tout en en elargissant le sens. Seule la decou-

verte d'un „Coelacanthus"lunzensis complet permettrait de montrer soit qu'il s'agit

bien d'un Coelacanthus soit que, possedant un cräne comparable ä celui de Garn-

bergia, l'espece lunzensis ait priorite sur l'espece ommata, cette derniere devant alors

etre mise en synonymie.

Ce specimen ne pouvant, par ailleurs, etre identifie ä aucun des genres triasiques (ou

post-triasiques), nous l'avons decrit sous le nom de Garnbergia ommata n.g., n.sp.

Seul un materiel plus complet permettra d'en preciser les affinites.

Coelacanthe indetermine
(Fig. 4)

Le deuxieme Coelacanthe de Künzelsau est tres mal conserve. On reconnait les os

dermiques de l'arriere cräne, un frontal posterieur, des fragments de palatocarre et

quelques ecailles. II s'agit d'une forme nettement plus petite, la longueur du toit crä-

nien, mesuree de l'extremite du museau jusqu'au bord posterieur des parietaux, attei-

gnant 25 mm.
Seules les ecailles donnent quelques renseignements. Elles sont tres differentes de

Celles de Garnbergia ommata. Les ecailles sont moins elevees, ornees de tubercules al-

longes, plus ou moins ahgnes antero-posterieurement. On compte une quinzaine de

rangees longitudinales, les rangees medianes comprenant au moins 7-8 tubercules.
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Fig. 4. Coelacanthe indetermine (SMNS 51036), ecailles de la region moyenne du uuik.
X 6 env.

Conclusion

II ressort de la description des Coelacanthes du Baden-Württemberg et de leur com-
paraison avec les formes triasiques et post-triasiques que:

1. Deux formes differentes de Coelacanthes coexistent ä Künzelsau.

2. La premiere ne peut etre identifiee ä aucun des genres connus. Les caracteres crä-

niens et post-cräniens pro parte permettent de la rapprocher du genre Chinlea, genre

dulgaquicole connu du Trias superieur du Sud-Ouest des Etats-Unis. Cependant,

malgre des similitudes evidentes, l'ornementation des os dermiques et celle des ecailles

interdit de la rapporter ä ce genre. Elle a ete decrite sous le nom de Garnbergia om-

mata n.g., n.sp.

3. Malgre les donnees tres partielles dont nous disposons sur la seconde forme,

l'existence d'un Coelacanthe different de Garnbergia est certaine au vu de Tornemen-

tation des ecailles.

4. Au Trias, les Coelacanthes pris dans leur ensemble ont ete decouverts aussi bien

dans des milieux marins que dans des milieux continentaux. Certaines formes telles

que Chinlea et Diplnrus sont neanmoins connues uniquement dans des depots conti-

nentaux. Garnbergia trouve en milieu marin, rappeile surtout le genre Chinlea prove-

nant de depots continentaux: ce fait confirme l'idee, dejä sous jacente dans l'examen de

la distribution des Coelacanthes triasiques, d'une certaine insensibilite des Coelacan-

thes (au Trias au moins) vis ä vis du degre de salinite.
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Planche 1

Garnbergia ommata (SMNS 51035) Fig. 1 et 2: joues droite et gauche, Fig. 3: toit cränien. —

X 3/4 env.

Ang: susangulo-angulaire; Cl: cleithrum; Cor: coronoide; D: dentaire; Dptp: der-

mopterotique posterieur; Fra: frontal anterieur; Frp: frontal posterieur; Gu: gulai-

re; lo: infraorbital; Mptg: metapterygoide; Op: opercule; Pa: parieto-dermoptero-

tique; PMx: premaxillaire; Po: postorbital; Popd: preopercule dorsal; Popv: pre-

opercule ventral; Qu: carre; Rosl: rostral lateral; So: supraorbitaire; Spl: splenial;

nai: narine anterieure; na^: narine posterieure.
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Planche 2

Garnbergia ommata (SMNS 51035). Fig. 1 : corps; x 2/3 env. Fig. 2: detail des ecailles de la re-

gion moyenne du tronc; x4 env.

PI Di: plaque de la nageoire dorsale anterieure; PI D^: plaque de la nageoire dorsale

posterieure.
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